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LES  ABEILLES 

n  £  LA  SEINE. 

Sur  les  rivages  fleuris  de  la  Seine  croiffoit» 
à  l'ombre  des  Lys  ^  un  nombreux  effaim  d'A- 
beilles. Il  droit  de  Ton  propre  domaine  ,  tout 
l'or  de  fon  miel,  &  fourniffoità des  effaims 
moins  fortunés  le  fuperiîus  de  certe  douce 
nourriture. 

Il  étoit  paifiblement  gouverné  par  un  Roi 
fage  5  dont  l'unique  défir  étoit  de  voir  prof- 
pérer  l'effaim  confié  à  fon  amour.  Ce  Prince 
veilloit  au  maintien  des  loix  dé  fon  Empire. 
Il  faifoit  tout  le  bien  qu'il  pouvoit  faire,  & 
fes  Sujets  lui  tenoienr  compte  de  celui  qu'il 
ne  pouvoit  exécuter  ;  car  il  étoit  Roi ,  c'eft-à* 
dire,  l'Etre  le  m.oins  libre  de  fon  Royaume. 
Chacuade  fes  Sujets  pouvoit  dire  .7'^  veux 
lui  feul  fe  contentoit  de  dire  :  nous  voulons. 
il  avoit  raifon,  caria  Vertu  &  la  Bonté 
loient  toujours  avec  lui, 

4 


•a. 

On  diftinguoit,  dans  fon  Rcyaiime ,  trois 
Ordres  différens.  Le  premier  étoit  compofé 
du  Roi  &  des  Abeilles  anciennes  qui  habi- 
toiênt  fon  Palais.  Elles  fe  partageoieiît  entre 
elles  quelques  portions  de  puiffance  émanée 
du  trône.  Ces  nobles  abeilles  brilloient  d'or 
&  d'azur ,  leur  vol  étoit  plus  élevé ,  leur 
bourdonnement  plus  doux  ■  que  celui  des 
A'beilîes  communes.  Elles  av oient  un  aiguil- 
lon plus  perçant ,  tBais  il  étoit  mieux  caché  , 
&  le  fîéi  mêipe  qu'elles  diftiîoi-ent  fembbit 
avoir  la  douceur  du  îmeLlntrépides  dans  les 
combats  ,  fières  auprès  du  trône  ,  légères 
&  badines  dans  la  caijipagne ,  elles  fe  faifoient 
aimet  &  craindre  tour-à-tour. 

Le  fécond  Ordre  ,  à  la  tête  duquel  on  dif- 
tinguoit quelques  Abeilles  de  couleurpourpre 
&  violette  5  étoit  compote  d'Abeilles  noires. 
Leur  em.ploi  confiiloit  à  recueillir  certains 
tributs  fur  le  fuc  des  fleurs,  pour  les  offrir  à 
la  DéeiTe  Flore  ,  proîeftrice  de  leur  empire* 
Mais  la  plupart  de  ces  Miniftres  s'engraif- 
'  foient  des  parfums  deftinés  aux  offrandes  ; 
puis  ils  promenoient  dévotement  leur  em- 
bonpoint &  leur  couleur  vermeille ,  comtnô 
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•  pour  en  faire  un  hommage  public  à  la  DéeiTe 
Vn  grand  nombre  de  ces  Abeilles,  bariolées 
denmr&de  blanc  ,  s'enfermoient  dans  des 
rayons  particuliers ,  où  elles  fe  gorgeoient 
Chaque  jour  d'une  double  portion  dem'iel  La 
Paix  erct  à  la  porte  de  ces  rayons  mais  ]^ 
corde  &  rE„.ie  en  habirL"%r;e 

ceilule;defo„equerErat,paifibleenappa! 
rence ,  portoit  toujours  dans  fon fein plufieurs 
milliers  de  guerres  inreftines 

Il  y  avoir  dans  le  même  Ordre  des  Abeilles 
deftmees  par  la  Nature  à  devenir  mères,mais 
qui  netrouvam  à  leur  naiffance  one  peu 
e  th,m&deferpoIetdans  ie  dom^^  ! 

S:aLt^"^"^^!^-""^^"-"^ff™^^eurs 
,         'f^o^ent  été  enfermées  dans  des 

celixdes  privées  poury  périr  de  veuvage  & 
rfe  langueur.  La  plupart  de  ces  reclufe! 
etcnent  orées  du  premier  Ordre  de  l'Etar 
&  beaucoup  de  courtilans  bnlîoient  auprès 
du  Roi   de  l'éclat  de  leurs  dépouilles:  P 
Aimi  le  fécond  Ordre,  auffibien  eue 
aut.es,  comprenoit  l'un  &  l'autre fex=  m 

%menenétantexclu,iI„epout';'frre" 
-uveller  qu'aux  dépc..  du  p'remie/  rdù 
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troifièîT.e  Or^re.  Cependant  on  prétendoît 
que  pour  récompenfer  ces  dévots  célibataires 
d'avoir  fucé  l'Etat  fans  lui  donner  de  fujets , 
Flore  leur  réfervoit  unElifée  délicieux  ou  ils 
■  dévoient ,  après  leur  mort ,  fe  repofer  de  leur 
pieufe  inutilité.  Mais  ,  comme  ces  Abeu- 
ies  tiennent  beaucoup  à  la  feae  des  Frelons , 
qui  font  condamnés  aux  peines  du  tartare ,  la 
Raifon  vient  enfin  de  leur  fermer  les  portes  de 
r£i-'ée  Au  refte  ,  cette  excluGon  ne  tombe 
oue'fbr  les  Abeilles  léqueflréesde  la  Société. 
11  en  exlfte  ,  dans  le  fécond  Ordre ,  qui  font 
les  mères  de  tous  les  enfans  de  lEtat ,  &  qu= , 
verfp.nt  dans  le  fein  de  l'indigence  les  ou:ran- 
des  deftinées  à  la  Déeffe  ,  élèvent  &  enno- 
blilTent  fon  cuke;  car  les  bienfem  font  les 
plus  nobles  offrandes  que  l'on  puiffe  conia- 
crer  à  la  Divinité. 

Enfin  le  troifième  Ordre,  bien  plus  nom- 
breux que  Us  premiers,  eft  compofe  dune 
ix>uititude  d'Abeilles  de  couleur  un  peu  tan- 
é-.î:aaivné,  lWkie&  l'économie, 

f:;  principaux  apanages.  Ses  ^^^^^^^^^^ 
font  petites ,  &  fes  tributs  conlideiabLs.  11  ne 
fuce  pas  une  feuille  de  thim  qui  ne  paye  un 


impôt ,  ne  diftile  pas  une  goûte  de  miel  cfiiî 
ne  doive  au  moins  un  dixième.  Dans  la  cam- 
pagne ,  ileft  harcelé  par  des  abeilles  fubal- 
ternes,  qui  prélèvent  des  droits  au  profit  des 
Abeilles  dorées,lefquelles  font  abonnées  pour 
remplir  le  rayon  royal.  A  la  porte  de  la  ru- 
che ,  nouvelles  inquifitions,  toujours  au  pro- 
fit des  Abeilles  dorées  ,  &  cela  fous  le  nom 
du  Roi.  Ce  bon  Prince  ne  fe  doute  guères  de 
tous  les  rôles  qu'on  lui  fait  jouer. 

Sans  les  Abeilles  dorées  ,  le  troifième  Or- 
dre feroit  le  plus  heureux  des  trois ,  &  fon  Roi 
feroit  le  plus  riche  de  tous  les  Monarquesdes 
Abeilles. 

Cependant,  le  caraftère  de  ce  troifièmiC 
Ordre  eft  fi  paifible  ,  &  fon  amour  pour  fon 
Prince  efl:  ii  grand  ,  que ,  depuis  long-tems  y 
il  fouffroit  fans  fe  plaindre  les  plus  horribles 
vexations ,  pourvu  qu'elles  faflem  exercées 
au  nom  du  Roi.  Mais  ^  foi t  que  des  Frelons  fe 
fufîenî  introduits  dans  les  rayons  de  Sa  Ma- 
jefté  ,  fôit  que  le  miel  en  eût  été  prodigué;  un 
beau  matin  les  rayons  fe  trouvèrent  vuides 
&  le  Prince ,  pour  fubfifter ,  fut  obligé  d'em- 
prunter du  miel  à  fes  Sujets.  Soudain  les 
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Abeilles  du  troiiième  Ordre  volèrent  à  fon 
fecours.  Elles  jeûnèrent  pour-leur  Monarque, 
&  fes  rayons  furent  remplis. 

Peu  de  jours  après,  ils  parurent  vuides  en- 
core. Alors  les  Abeilles  épuifées  ne  pouvant 
plus  les  remplir ,  le  Roi  affemblâ  les  plus  No- 
tables d'entr'elles  pour  les  confulter  liir  les 
caufes  de  ce  phénomène ,  &  fur  les  moyens 
d'y  remédier.  Les  Abeilles  Notables  bourdon- 
nèrent long  -  tems  avec  affez  d'éloquence  , 
tandis  que  celles  du  troifième  Ordre  travail- 
lèrent avec  aftivité.  Le  Roi  fut  nourri  par 
celles-ci,  &  endormi  par  celles-là.  Cepen- 
dant çil  profita  de  leur  affemblée  pour  exclure 
une  greffe  Abeille  qui ,  chargée  de  la  garde 
du  miel ,  l'avoit  ou  détérioré ,  ou  mal  admi- 
niilré. 

Mais  cette  expulfion  ne  réparoit  point  le 
déficit  5  &  pour  y  pourvoir ,  quelques  Abeil- 
les du  premier  Ordre,  affiftées  des  Abeilles 
dorées ,  préfentèrent  au  Roi  deux  moyens  de 
fubvenir  aux  befoins  du  moment. 

Le  premier  de  ces  moyens  étoit  difté  par  la 
juAiice  Jufqu'alors  les  Abeilles  du  premier  O  r- 
dre  qui  poffédoient  des  fleurs  dans  les  campa- 
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gneSj  ne  payoîent  aucune  rétribution  au  Prin- 
ce. Celles  du  fécond  Ordre ,  qui  pofledoient 
des  parterres  entiers,  ne  lui  accordoient,fui- 
vant  leur  arbitrage  économique,  qu'une  efpè- 
èe  de  Don  gratuit ,zttQnà\\  qu'elles  feules  dé- 
voient être  gouvernées  gratuitement ,  comme 
étant  les  Ckanoineffes  de  l'Etat.  Enfin  beau- 
coup d'Abeilles  du  troifième  Ordre  ,  qui 
achetoient  le  titre  à'Efclaves  fuivans  la  Cour^ 
pouvoient  pofféder  tous  les  jardms  de  Flore 
fans  devoir  au  Roi  une  feule  feuille  de  rofe  ; 
&  cela ,  parce  qu'elles  étoient  fes  Commenfa^ 
les  ,  c'eft  à-  dire  ,  parce  qu^elles  mangeoient 
à  fa  table.  Or,  elies  prétendoient  qu'on  ne 
doit  point  nourrir  celui  qu'on  mange.  Elle^ 
avoient  tiré  ce  principe  de  la  morale  des 
Guêpes. 

Mais  la  fagefle  du  Monarque  lui  fitfentir 
que,  pour  établir  un  impôt  proportionné  aux 
facultés  de  chacun  de  fes  Sujets ^  il  falloit  que 
toutes  les  fleurs  &  les  arbufles  appartenans  à 
tous  les  Ordres,  iuidûffent  un  tribut  égal,  à 
proportion  du  miel  qu'on  en  pourroit  tirer* 
Cette  fageimpofition ,  fans  opprimer  le  riche  ? 
foulageoit  le  pauvre,  qui ,  ne  pofTédant  rien  , 
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ne  devoit  rien  payer.  Tel  étoit  le  premier 
projet. 

Le  fécond  n'étoit  pas  auffi  délicatement 
conçu.  Les  Abeilles  du  troifième  Ordre  fai- 
foient  un  commerce  de  cire  ,  de  fleurs ,  de 
miel  &  de  rofée  ;  commerce  qui  déjà  payoit 
au  Roi  des  droits  exhorbitans.  Comme  les 
Abeilles  n'avoient  pas  toujours  enleur  pof- 
fefîîon  lesobjetsd'échange,eIiesfedonnoîent 
entr'elles  des  feuilles  de  buis ,  fur  lefqueiies 
elles  gravoient  certaines  obligations  pour  de 
certaines  époques.  Ces  feuilles  circuloient  & 
fe multiplioient dans  le  commerce,  qu'elles 
rendoient  plus  facile.  On  imagina  d'imprimer, 
fur  ces  effets  de  confiance  ,  le  fceau  fkcré  du 
Monarque ,  que  l'on  feroit  payer  un  prix ,  vil 
à  la  vérité,  mais  qui  ,  répété  mille  fois  par 
jour ,  formeroit ,  dans  le  langage  des  Abeilles 
dorées,  un  capital  conjéquent  ^  c'eft-à-dire  , 
confidérable.  Tous  les  engagemens  diftés  par 
l'honneur  &  la  bonne-foi,  devenoient 
fans  ce  Timbre,  dont  on  prétend  que  la  Folie 
avoit  fait  le  premier  effai  fur  le  cerveau  de 
l'inventeur. 

Il  exifte;,  dans  l'effaim  dont  je  parle ,  une 
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Compagnie  d'Abeilles  dépofitaires  desIoixSc 
difpenfatrices  de  l'équité.  Miniftère  augufte, 
&  qui  le  feroit  plus  encore  û  la  cupidité  ne 
Tavoit  rendu  vénal.  Ce  corps  refpeftabie 
tient  le  milieu  entre  le  Pvoi  &  fon  peuple ,  & 
enregiftre  les  nouvelles  loix  du  Prince  fur  le 
livre  facré  des  loix  innombrables  de  les  pré- 
décefleurs. 

Quand  on  lui  préfenta  les  arrêts  des  deux 
impôts  5  le  fécond  lui  infpira  tant  d'horreur  , 
qu'il  rejetta  même  le  premier.  Les  plus  fen- 
fées  des  Abeilles  trouvèrent  cette  rigueur 
d'autant  plus  déplacée  ,  qu'elle  pouvoit 
nuire  à  ceux  même  qui  l'exerçoient.  Et 
en  effet,  beaucoup  d'Abeilles  bourdonnèrent  , 
affezhaut,  que  les  Abeilles  de  Thémis  n'a- 
voient  refufé  d'enregiftrer  l'impôt  fur  les  jar- 
dins 5  que  parce  qu'elles  étoient  jardinières. 

Pour  les  punir  de  leur  zèle ,  on  les  fit  fortir 
de  la  ruche.  Elles  s'envolèrent  durant  la 
nuit,  &  allèrent  tenir  leur  tribunal  dans  un 
autre  effaim  fitué  fur  les  rivages  de  Bacchus. 
Les  Abeilles  de  ce  canton  les  reçurent  avec 
joie ,  &  leur  offrirent  leur  neftar. 

Le  tems  de  la  vengeance  étant  accompli , 
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elles  furent  rappelées  dans  leur  fanftuaire  , 
où  Tkémis  continua  de  rendre  fes  oracles- 

Cependant  le  corps  de  l'Etat  languifiant  & 
fans  fecours ,  s'en  ail  oit  peii-à-peu  par  les 
voies  de  la  douceur.  Le  Prince  accablé  de 
chagrin  avoir  remis  le  malade  entre  les 
niains  d'une  Abeille  violette  qu'il  appeloit  fa 
Principale  Abeille.  Celle  -  ci  ,  comme  les 
Médecins ,  difoit  &  écrivoit  des  chofes  in- 
concevables fur  la  maladie  compliquée  du 
patient  ,  mais  elle  le  Iaifï()it  périr  ,  encore 
comme  les  Médecins.  Enfin  le  m.oment  de  la 
crife  arriva ,  &  ce  qu'il  y  eut  de  plaifant , 
c'eft  qu'elle  reffufcita  le  malade  ,  &  tua  le 
Dofteur.  Voici  à  quelle  occafion  : 

Une  des  plus  anciennes  Abeilles  de  Thémis 
ayant  été  choifie  pour  être  fa  grande  Prê- 
trelTe, prétendit  tout- à  coup  changer  fon  culte 
xiniverfel.  Ce  culte  ,  à  la  vérité,  n'étoit  pas 
exempt  d'abus,  mais  il  falloit,  pour  les  cor- 
riger, beaucoup  d'adrelTe  &  de  modération  , 
&  la  PrêtrefTe  n'y  mit  que  de  la  maladreffe  & 
de  l'animofité.  Quelques  Abeilles  refufoient 
d'abord  de  lui  attribuer  ce  plan  de  réforme , 
comme  étant  au-deffus  de  fes  forces  ;  mais  la 
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manière  dont  il  étoit  conçu  fit  bientôt  rêfti- 
tuer  l'ouvrage  à  l'auteur. 

Les  Abeilles  de  Thémis  s'étant  oppofées  à 
cette  réforme  tranchante ,  furent  fufpendues 
de  leurs  fonftions ,  k  ce  dernier  coup  acheva 
la  ruine  de  l'Etat,  En  effet  il  rallentit ,  avec 
le  commerce^  la  circulation  du  Corps  ma- 
lade j  &  le  priva  de  cent  mille  gouttes  de 
miel  que  lui  produifoient  par  jour  les  oracles 
des  Abeilles  de  Thémis. 

Alors  l'Hyppocrate  ,  défefpérant  de  fon 
malade  5  par  un  effort  de  génie  &  d'humanité, 
réfolut  defauver  le  tronc  en  paralyfant  les 
membres. 

D'abord,  pour  préparer  la  cure  ,  il  fut  pu- 
blié que  l'on  feroit  bientôt  une  confultation 
générale ,  compofée  des  trois  Ordres  de  l'E- 
tat ,  &  dès  que  cette  confultation  eût  été 
promife,  on  agit  comme  fi  elle  eût  été  te- 
nue ,  &  le  Dofteur  procéda  à  la  paralyfie  de 
la  manière  fuivante  : 

Un  nombre  prodigieux  d'Abeilles  labo- 
tieufes,  après  avoir  travaillé  tout  le  prin- 
tems  &  l'été  à  faire  fleurir  l'Etat,  fe  trou- 
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toîent ,  à  Faiîtomne  ,  propriétaires  à\m  petit 
tréfor  de  cire  &  de  mieî.  Elles  avoientdt  pofé 
ces  fruits  de  leur  économie  dans  le  ravon  du 
Roi  5  qui  s'étoit  engagé  folemnellement  à  les 
nourrir  chaque  jour  d'une  portion  de  miel 
royal  proportionnée  à  l'importance  de  chaque 
dépôt.  Or  le  dépôt  général  fe  trouvant  dif- 
fipé  ,  cette  obligation  journalière  devenoit 
onéreufe  au  Prince ,  &  fa  principale  Abeille 
imagina  de  faire  feVvir  aux  repas  des  Abeilles 
rentières ,  moitié  miel  6c  moitié  feuilles  de 
buis  fignées  du  Roi.  On  promettoit  deréali- 
fer,  dans  un  terns  plus  heureux,  toutes  les 
demi-portions  de  miel  que  ces  feuilles  repré- 
fentoient,  avec  les  intérêts  du  capital  que 
formeroit  leur  réunion  ;  mais  comme  il  falloit 
jeûner  jufqu  à  cette  époque^déjales  Rentières 
fe  réfignoient  triftement  à  mourir  d'abfti- 
nence  ,  &  le  ventre  des  plus  groffes  Abeilles 
alloit  dégénérer  en  taille  de  guêpes  ,  lorf- 
qu'enfin  ,  à  la  veille  de  ce  régime,  une 
Abeille  ingénieufe  y  qui  jadis  avoir  adminiftré 
le  rayon  royal  avecfuccès,  &  qui,  depuis, 
vivoit  retirée  dans  une  cellule  particulière  ou 
Flore  lafavorifoitdefes  révélations ,  fut  tirée 
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par  la  Gloire  de  fa  modefte  retraite.  On  la 
fupplia  de  fiibftituer  fon  crédit  au  difcrédit 
de  fes  devanciers ,  &  fon  favoir  à  leur  igno-  ^ 
rance.  Elle  accepta  cette  miflion  délicate ,  & 
vifita  le  rayon  royal  où  elle  trouva  à  peine  le 
déieuner  du  Roi.  Cependant  on  dînoiî^ce 
jour-là.  L'Abeille  infpirée  y  pourvut ,  &  fa 
baguette  enchantée  couvrit  la  table  du  Prince 
5c  celles  de  (es  Sujets ,  de  reftaurans  auiTi  né- 
cefîaires  qa  inattendus. 

Le  corps  de  FEtat  étoit  reffufcité  ,  le  Doc- 
teur mort  &  enfeveli  dans  la  pourpre,laPrê- 
treffedeThémis  exilée  du Tempie,lesOracles 
rétablis  ;  enfin  la  convalefcence  étoit  parfaite, 
grâce  à  TEncbanteur.  Mais  il  prévenoit.que' 
la  vertu  de  fa  Baguette  s'affoibUroit  avec  le 
tems;  car  le  fecret  de  fa  magie  étoit  le  Crédit, 
&  le  Crédit  qui  nous  foutient ,  a  lui-même 
befoin  d'être  foutenu. 

Alors  on  en  revint  à  la  Confultarion  des 
trois  Ordres  de  l'Etat. 

Le  but  évident  de  cette  affemblée  étoit  d'é- 
tablir ,  dans  les  impofinons ,  une  égalité  rela- 
tive aux  biens  des  trois  Ordres/ans  exception 
de  Nobleffe  ni  de  Privilège.  Or  cette  excep- 
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tion  n'ayoit  lieu  qu'en  faveur  des  deux  pre- 

""'Tm  Î'-^'  connoifTam 
que  la  Nobleffe  des  fentimens,&  ne  s'abaiffant 
point  à  mendier  l'exemption  de  nourrir  fon 

Les  deux  Ordres  privilégiés,  pour  préve- 
nir cette  fatale  égalité  ,  tentèrent  d'abord 
d  anéantir  le  projet  de  la  Confultation  géné- 
rale ;  puis  tGUî-à-co«p  ils  l'appuyèrent  de  tout 
leur  pouvoir  ,  le  regardant  pour  eux  comme 
un  coup  de  Partie  ;  &  voici  comment  ils  rai- 
fonnoienr  :  les  trois  Ordres  vont  s'affembler} 
Ils  auront  chacun  un  nombre  égal  de  Députés 
Ou  l'on  opinera  par  Ordre,  ^u  l'on  opinera 
par  têtes.  Si  l'on  opine  par  Ordre  ,  nous  fem- 
mes deux  contre  un  ;  fi  l'on  opine  par  tête  • 
nous  fommes  deux  contre  un.  Le  troifièmè 
Ordre  aura  raifon ,  car  fa  caufe  eft  bonne  ;  il 
.eltinitnnt,il  argumentera;  mais  s'il  nous 
torce  de  lui  répondre  en  forme  ,  nous  lui  ré 
pondrons  :  Meffieurs  ,  vous  avez  tort.  La 
preuve.?  Nous lommes  dettx  contre  un.  S'ils 
trouvent  notre  argument  bête,  nous  ferons 
deux  ;  voilà  le  mot. 

Mais  le  îroifième  Ordre  prévoyant  la  réu- 


uion  des  deux  premiers  ,  fupplie  le,  Roi. 
d'ordonner  qu'iUera  délibère  par  tête,  &  que 

le  troifîème  Ordre  fournira  lui  feul  deux 

Députés  ^  afin  de  combattre  deux  contre 

deux.  Le  Prince  accorde  cette  demande ,  & 

voilà  les  deux  premiers  Ordres  aux  abois.  Ils 

s'agitent ,  ils  fe  tourmentent,  ils  apprennent 

à  lire,  à  étudier  ,  à  forger  des  argumensj 

mais  ils  n'en  feront  jamais  qui  vaillent  deux 

contre  un^ 


F  I  N. 


